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TEXT,-A bâtons ronmpus, liar 0.-P. Labat.-Jou-
bert et! la reine Victoria, par P.-J. Joubîert.-
Les étudiants eît phtarmtacie, îîar de Thiermtes.-
Echo, par Fleurette. -Désesptérance, patr Os-
uîîonde.-Puésie :Tristesse des arbres, par M.
hlollinat.--~-Poésie :Simpi1 les clhoses, jiar A. La-
zesu- Auteur et acteur, îsar 4 V-H. de Tréniata-
dan. -La rose du souventir, par Elmîina-Poésie:
A mies vers, par A. del Il. -W..L'enfanîce et la
prière, par F. Coppée.-Le japoni actuel, par V.
Maubry.-La légende de Saint-Christophe.-
Moîtdanités.-Nos fleurs canadienînes, îîar E.-Z.
Massicote.-Poésie :Sur un chat, par G. Bida-
ce.-Renseignements divers. -Moinument Na-
tioital.-Primes du mtois de novembre.-Jeux et
anmusements. -Choses et autres. -Feu illetons.

GRAvuitEs. - La guerre au Transasal PuBera en
avant !---Les cimetières du Japoît. -Portraits des
nmemtbres du Ibureau de direction des étudiants on
plarm'ie de Moîntréal.-La guerre au Trans-
vaal :Ferme fotifiée aux enviroîns de Prêtonsa
Pa'sag.. le la rivière îles crocodiles ; Uit groupe
de :l teu lie pîlace 'le Jt'liatitiiiegluru. - Ce (lue
tîtatîge min sold;at oui trois sus. - Devintette.

A RIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmies l'escompte ou la commission que d'au-
Li-es journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mnsuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
recteurs sotnt au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers Prix
suivants :$2, $3, $4, SK, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont nîis sur
le mnêrne pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait 'e 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Auceune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

A BATONS ROMPUS

Novembre s'en va, et j'en suis contenît. Vous aussi,
lecteurs, j'en ai la certitude. Pourquoi ? Parce que
c'est un mois de transition, et que les époques transi-
toires sont toujours une questiont de lutte, qu'il s'agisse
du corps ou de l'âme.

Pour le corps, c'est le passage d'une saison à l'autre;
poucr l'ânme, c'est le piassage de cette vie..,- à une autre.

Cette entrée et nmatière m'amène à vous parler dle
la télé'pat hie, dont on fait grand bruit depuis quelque
temps.

La télépathie, vous le savez, est une science mysté-
rieuse qui a pour objet de mettre en rapport, en comn-
munion d'idées deux êtres séptarés par une distance.
Or, dans ce mois des morts, je doute qu'il y ait quel-
que mortel.., à courte échéance, qui ne soit en télépa-
thie avec les disparus. Nous en avons tous, Est-ce le
sombre du ciel, les prières de l'Eghise, le glas des
cloches qui nous excitent à ce sentIment ?... Je n'en
sais rienî, mais je suis sûr que nous aimons tous à voir
fuir le mois de novembre.

Donc, novemnbre-, ealuit t itîis des utorts et de deul
Qui notts fait converser avec ce-ux du cerueîil!

Partant de ce principe, je n'hésite pas à dire, puis-
qu'on accepte la télépathie entre vivants, qu'elle

existe surtout entre les vivants et les; morts. Voyez
ce, fils, pensanit resp)ecîuieusenîieîît à Sa nière disparuie,
qu'il soit à l'église. au cimetière ou daens ma chamblre,
c'est (le la télépathie ; venu d'en liant n(ion l'ci as,
personne ne le sait, niais le courant existe.

Voyez ce père, peinant vingt ans après à I'héeritier
disparu. Télépathie!..

Voyez cette mère itnondanît le berceau vide tie ses
larmes. Télép%thie!..

Voyez cette veuve inconsolal, gfardant à, ierpé-
tuaité ses vêtements de deuil. Télépathie

Enfin, dans un autre ordre d'idées plus élevées,
voyez le prêtre pîriant et sacrifiant à l'autel. i'épa-
thie !... Cela s'appelle grâce, mystère depuis fort
longtemps, mais co'mme les hionmmes se fatiguent de
tout... ici-bas..,. ils ont, en cette lin de siècle, inventé
le mot télépathie.

Acceptons donc le mot sans chicane et nî'essayons
pas de discuter, car nous pourrions faire banqueroute.

Donc, la télépiathie a toujours existé et elle existera
toujours. Mais il y a la bonne et la mauvaise télé-
pathie.

La mauvaise, c'est l'homme qui a des remords ; lat
bonne, c'est quand la conscience, est tranquille. La
mauvaise, c'est la télépathie avec Lucifer ; la lbonne,
c'est la télépathie avec Jéhovah!.Et cette télépathie,
qui nous vient d'en) haut existait avant le Calvaire,
car autrenment. Adaxît et Eve nie se seraienît pas colt.
verts de feuilles de vigne, et Caint ne se serait pas
enfui après son crime.

Oit! je sais bien que quelque s-uns vont m'olbjecter
l'hérédité, etc... Mais où donc était elle l'hiérédité-, àl
cette époque '? Avec Lucifer :la télépathie Lucifé
rienne.

Pour prouver ce qtue j'avanîce, c'est-à-dire que lat
télépathie existe réellement-la bonne et la mauvaise
-je vais citer quelques faits authentiques, de famille
et personnels.

Chacun eni a.
Un de mes grands-oncles, vieux soldat dlu premier

empire, (lui n'avait cru ni à Dieu, ni à diable pendant
60 atîs, miais qui est cependant, grâces à Dieu :îmort
fort chrétienînement, était secrétaire d'un général du
grand empereur. Uit soir, en camtpagne, qu'il écrivait
une lettre sous la dictée de son chef, il s'endormit à
la tâche.

-Cré tiille bomnbes !lui cria le général, que faites-
vous donce

-Pardon 'général, liais j'ai été pris d'un sommeil
subit, et j'ai rêvé voir nion ptère porté on terre.

-Tout comme Marlboroiugh, dit le général eni
riant.

Huit jours après, nioui oncle apptrenait la mort de
sorn père dont la dernière piensée avait été plour son fils.

Et d'un!
Il y a trente ails, je demandai n jour à un de mies

amis qui avait accès dans uite famiille, le îîom de hap-
têtue de la maîtresse du logis, femmie dit blond de
blé aux yeux pioétiqjuementt azurés.

-C'est drôle !mie dit mot anti, il n'y a pas dix
minutes qu'elle vient aussi de me deimîander toit nom
de baptême.

Il est vrsi qlue je lui avais déjà... accidenttellemiett
offert de l'eau bénite à l'église, et titue... par accident,
mon gant était tonmbé dans le biénitier.

Et de deux!
Enfin, il y a qjuelques antnées, toîus les s 'ire, à lat

mênte heure, l'oreille tire tintait -indice qîu'ont parle
de nous-j'étais nerveux, tmaussade, d'utne htumteur
measiics-,sste ; malgré tout ce que je faisais pourre-
venir ni-mnênme, j'étais conmne sous l'timpîressiotn,
l'inîfluence d'uti mîauvais sort. Des idées tristes et de
suicide m'envahissaient. Uit soir, îî'y pouvanît plus
tenir, je mie rendis daîts une fatmille que je n'avais p)ts
visitée depuis longtemps.

J'allais ouvrir ; miais conmne la porte était entr'ou-
verte, j'eus la curiosité d'écouter et j'eus une surprise.

La maîtresse de la maison itie taillait utte reste eni
règle... J'étais un niécréant, un renégat de nmon pays,i

n hîttnwe quîi avait déjà été pîendu ne fois, et autres
atialîliè. .Vlenttrai comtmte une bomttbe, je fis (les

cOiti hit lit s, la b'outche eit cocur et. commîte je couplai
lat patte à lat télépathie, depuis ce temps la je fus tran-
quille, car lat mîégère (lu logis devint à mon égard
douce comme une colombe.

C'étit ne femme dont j'aurais voulu faire nia belle-
more, tandis qu'elle aurait voulu que je sots... sonr
nmari.

Donc, iiîéfiez-vous de lat télépathie

JOUBERT ET LA REINE VICTORIA

(''est le t'énéral Joubiert, un vieillard de soixante-
(lix tirs ,jui comimtanîde les Bors devant Ladysîîîitb.
Avec lui mîarclte eti personne soir ami le présidetnt du
Trransî-a, le vieux Kruger, que les Boers appellent
leur "oncle Touit," et Mnlle Kruger a tenu à se
trouver, elle aussi, avec son mari au milieu du danger
pour entcourager les braves.

Avant la déclarationî de guerre, Joubert, dont nouns
avons déjà cité l'admnirable lettre au général anîglais
Whte pour lui anntoncer la mort du général Syntons,
lentsa mi effort su, têtuie auprès de la reine d'Anigle-
terre, Il lui adressa une lettre vraiment sublinie pour
lui montrer comibient les flors étaient victimes d'in-
justes agressionîîs de la part dès Anglais.

Il1 rappelait d'abord la guerre de 1880.

Les pauvres Boers ni'avaieut ni artillerie, nit munitionîs,
ni fusils miodlernep, iii tresor renîpli.

Ils n',avaient pour armes que leurs vieux fusils à vierre et
lie disposaient, tiot au plus, que 'le cent cartouches par fusil.
En ce qui toncerîte l'aipprovisioninement et l'habillement, ils
îî'étairtît tits ieux pourvu,. Leurs officiers lpour la plupart
v,-isaieit d'elle nommés ; ils n'avaient jamais vu le feu et ne
savaient îîss ce que c'est nuep guerre. Et ce furrent la des
hommes, qui devaient prendre les armes p'Our combattre!

Et conître qui ? Contre Votre M1ajesté t Contre la Grande-
Bretagne? t Noni jes, gice à. Dieu I Mais contre ces person.
nages qui. ant moyen de reinseignetnents taux, avaient amuené
l'emplire britanniîque à conîniettre un acte honteux, et qui
éclaboussèrent Votre Ms>j sté et le peuple britanique on leur
Proposanit l'oppression dl un peuple dont Voir,- Maijesté avait
garanti l'tindépendance par la coiiveiiiin de Zandrivier,

Et c'est aitnai qu'éclata la guerre ent;re les Bouera et l'Angle.
terre.

Les Boers furent vainqueurs.

L' OR NEý.FASTEF

Les Boers étaient de nouveau indépendants, et ils
croyaientt que tout irait bien désormais.

Pauvre Transvaafl 'A peine avais-tu vaincu une
adversité que deux autres approchaienît, menaçatntes...

Pour notre malheur, de riches gisements d'or furent décou.
verts dans uotre pays.

Cette découverte n'a certes 1îas profité aux malheureux
Boers. Des hommes (inu, pour tontes sertes de raisons, ne!
pouvaient plus rester datîs leurs pays respectifs, et donît aut.
cuire nîation ,ii le ouîvait plus rien attenîdre. envahiretpar flots
le nouvel F Idorado, el'traîn)aiiig à leur suite la tourbe (es spé-
culateurs éhontés-. Puis arrivèrent les cari talistes ambitieux,
perîticteusement influeti, préoccupés îtiiîentent de décu-
p1er leurs fort unes 1-ar t'' i î,oî te que.s moyu us.

lEt à quoi leur seirvit l'or extrait des mines du Traîsaal?
Mlajesté 'consultez l'histoire do ces dernières ainuées et vous

saurez q1 u'ils ne l'emp-loyèrentt pas, cet or, pour le t'ien du pays
Ili île leurs c''îicitoyens, mais que, bien au contr-aire, ils s'en
servtretit en v e de la destructin, de la ruine du pays qui
leur offrait l'lîo' 1 iitalité.

Ils achietèr't des canonîs Msaxim et des milliers de fusils
que, cachés dans des caisses à pétrole, ils introduisirent frau.
Inteusneent (laits le pays, avec l'intentionî de s'eit)seivirconlre
lepeuple du Tlransvaal q1u'ils se proposaient dle chasser de s

.i-rritoires livrés désormais aux capitalistes détenteurs des
lunetîs d'or.

t'est dans ce but qu'il. s'etîtendtient avec Cecil Rhodes
lotir etîvahtir le Trsiisvaal. C'est le docteur i1ame8(uii qlui de-
vair; eséctiter ce plan.

Que Viýtre MIajesté réfléchisse donc u p)-n sur les agisse-
uit lits île ces li(iili,, cpii i présenit, crient a î'otppression!

Ol-piiines ! uix ? cv-, lioîtitras iii ont amlasse des fortuites
iiii utniotre 1ay,, it qu'lii cit pluts rtc lies îîuî. j-imsis ne le fut

auocun 'les vieux o ek krs ttu igî auras) lis ta et 'Ilue ie te
set <iit j s niais lents i-ni 1 f ut ti vitr pe-kits etidita.

opprimés, ceux quii cuit essyé 'le r,-îvers'-r la liépitbliquit
Snd..Itiiioi et qui omut jutovii1 ué la laitueâ àJohannîesburg.

causant aitnsi le dép)art de beaucoup dl'hsbitants apeurés


